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Le monde à venir ?

Cette question est rarement abordée dans la catéchèse ou la prédication. On sent bien
que la réponse est difficile et que les pièges pourraient être nombreux !

Plutôt  que de chercher à donner ici  un aperçu exhaustif  des éléments bibliques,  j’ai
souhaité me limiter ici au chapitre 21 (et le début du ch. 22), qui termine le livre de
l’Apocalypse.

C’est  à  cet  endroit  que  Jean écrit :  « Je  vis  la  Cité  sainte,  Jérusalem nouvelle,  qui

descendait  du ciel,  de chez Dieu  ;  elle  s’est  faite  belle,  comme une jeune mariée

parée pour son époux ». Et encore : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes. Il
aura sa demeure avec eux ; ils seront son peuple, et lui, Dieu-avec-eux, sera leur
Dieu. »

De nombreux artistes, au cours de l’histoire, ont tenté d’illustrer la description très particulière
(et  parfois  fascinante)  de la  vision de Jean.  Ce faisant,  le  risque est  grand de  s’attacher à  la
matérialité de la description, à la lettre plus qu’à l’esprit. Vous trouvez un bon exemple de ce
piège dans les représentations matérialistes du monde à venir à travers les tracts des «  Témoins
de Jéhovah ».

L’essentiel est de décrypter les images employées et leur enracinement biblique, et ainsi
d’en comprendre la valeur symbolique. L’Apocalypse est nourrie de sève biblique, elle
puise abondamment dans le réservoir à images de l’Ancien Testament.  Elle fait  « du
neuf avec du vieux » comme l’a dit Jésus lui-même (Mt 13, 52).

Il est donc impossible de trouver dans ce chapitre 21 une description à prendre « au
pied de la lettre ». En revanche, si l’on veut bien se donner la peine de chercher le sens
biblique de chaque image, de chaque détail, on aboutit à un contenu théologique dense.

Cette vision du chapitre 21 nous en dit beaucoup sur le monde à venir. Il vient d’en
haut ; il est don de Dieu, mais incorpore le travail de l’homme ; c’est une ville. Elle est le
lieu de cohabitation, de communion de l’humanité avec le Dieu trinitaire : le Père qui
accomplit cette création nouvelle, le Fils qui est l’Agneau et le Pasteur, le Flambeau ;
l’Esprit qui abreuve surabondamment de la vie divine.

Il  ne  s’agit  pas  d’un  retour  au  Paradis  originel.  Mais  d’un  aboutissement,  d’un
accomplissement,  d’un  épanouissement  de  l’histoire  humaine  préalablement
purifiée.  Une incorporation de l’humanité à la Divinité trinitaire.  Le chapitre 20 qui
précède, nous parle de cette purification : la résurrection, le jugement, la disparition de
la mort : « Alors la Mort et l’Hadès furent jetés dans l’étang de feu — c’est la seconde mort
cet étang de feu » (20, 14).

Le champ est libre pour une nouvelle création.  « « Viens, que je te montre la Fiancée,
l’Épouse  de  l’Agneau. »  Il  me  transporta  donc  en  esprit  sur  une  montagne  de  grande
hauteur, et me montra la Cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel, de chez Dieu,

avec en elle la gloire de Dieu ». (21, 10-11).
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Je vous laisse découvrir et contempler.

Alors vous pourrez vous réjouir du Monde à venir qui nous attend, et adorer Dieu…

« Une fois les paroles et  les visions achevées,  je  tombai aux pieds de l’Ange qui m’avait  tout
montré, pour l’adorer. Mais lui me dit : « Non, attention, je suis un serviteur comme toi et tes
frères les prophètes et ceux qui gardent les paroles de ce livre ;  c’est Dieu qu’il faut adorer. »
(22, 8-9).

Dominique Auzenet +
Septembre 2019

Ne pas oublier le plan du livre
Il est important de garder présent à l’esprit l’architecture de la composition du livre

en 7 parties.  C’est une structure par « enveloppement », où les différentes parties se

répondent face à face : A-A’,  B-B’,  C-C’,  de la préparation à l’accomplissement… Et le

cœur du livre, la partie D, nous dévoile les différents acteurs à l’œuvre dans l’ensemble

des autres parties… Voici un schéma simple qui l’avantage d’une visualisation.

Date :
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La 7° partie de l’Apocalypse
Rappelons-nous :  le  livre  de  l’Apocalypse  est  composé  comme  un septénaire,  un

ensemble de 7 chapitres*. Chaque chapitre se compose d’une préface-clé, qui donne le

sens du septénaire, et ensuite des 7 parties, souvent disposées en 4+3, ou 3+4, la toute

dernière contenant quelquefois l’annonce du septénaire suivant.

Le  septénaire  précédent,  6°  partie,  annonce  déjà  les  Noces  de  l’Agneau  dans  sa

préface-clé (19, 5-10), notamment

- au v. 7 : Voici les noces de l’Agneau, et son épouse s’est faite belle

- et au v. 9 : Heureux les gens invités au festin de noce de l’Agneau

Ici, nous nous trouvons dans la septième partie**, à laquelle nous pouvons donner le

titre « La Jérusalem céleste » (chapitres 21 et 22). Elle n’est pas composée de la même

façon : il n’y a pas de préface-clé suivie de 7 éléments. L’ensemble de ces deux chapitres

est plutôt comme un tissage à partir de quatre thèmes bibliques essentiels, qui vont et

viennent au gré de la description des visions.
* Je vous invite à reprendre les PEB n° 28 et 29

** Peut-être,  dans un premier temps, pouvez-vous lire et relire, même s’il  vous faut y revenir sur

plusieurs jours, l’ensemble de ces deux chapitres.

Date :

Apocalypse de Bamberg

Manuscrit du début du XIe siècle, conservé à la Bibliothèque d’État de Bamberg
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1. Quatre thèmes bibliques essentiels

La dernière partie de l’Apocalypse mérite d’être lue comme un tout, car elle est unifiée

par  un  entrelac  de  différents  thèmes  :  l’Épouse,  le  Temple,  la  Jérusalem  nouvelle,  la

Nouvelle Création.

Le thème de l’Épouse
Il est présent dès la préface clé 19, 7-8 du septénaire précédent :  Voici les noces de

l’Agneau, son épouse s’est faite belle.

C’est  dire  que  c’est  le  thème  majeur  qui  court  tout  au  long  des  ch.  21-22,  en

particulier dans la description de celle qui est nommée la Fiancée, l’Épouse de l’Agneau

(21, 9). Ce thème s’enracine dans l’A. T. : Osée, Ezéchiel, Isaïe, le Cantique des cantiques.

Cette perspective nuptiale nous éclaire sur le regard de Dieu sur sa création. Il la

prédestine à des épousailles avec son Fils. Et ce thème de l’Épouse, dans l’Apocalypse,

exprime la nouveauté de la création future : l’épouse est celle à qui l’époux se donne

tout  entier  de  sorte  que  l’épouse  en  vient  à  posséder  l’époux.  L’homme  entre  en

possession de Dieu qui se donne tout entier.

Survolez à nouveau ces chapitres 21 et 22, et repérez où se trouve le thème nuptial
Date :

Le thème du Temple
Les passages concernés sont ceux-ci : 21, 3-4. 7. 22-23 ; 22, 3-5. Lisez-les.

En  feuilletant  l’A. T.,  il  y  aurait  de  nombreux  passages  à  lire.  Ce  thème  est  très

présent dans l’évangile de Jean : 1,  14 (Jésus a  dressé sa tente parmi nous),  2,  19-22

(Jésus  est  le  vrai  Temple).  Ce  que  l’incarnation  avait  déjà  réalisé  est  maintenant

consommé  dans  la  Jérusalem  céleste.  L’éternité,  c’est  Dieu  présent  au  milieu  des

hommes, qui se révèle et se donne totalement aux hommes.

L’Apocalypse s’ouvre sur l’apparition du seul Fils de l’homme (1, 12-18). Mais elle se

termine sur l’apparition de l’humanité incorporée au Christ*. C’est Jésus Christ, qui sera

notre tabernacle, notre Temple.
* « L’histoire tout entière mûrit vers les choix ultimes : Quand le Christ reviendra, trouvera-t-il encore de la foi

sur la terre ? Vladimir Soloviev a là-dessus une parole saisissante, si nous la mettons dans une juste perspective  : le

sens de l’histoire, dit-il,  c’est de passer du Dieu-homme au Dieu-humanité.  Accomplissement qui ne se fera pas

dans la seule histoire,  qui exigera une nouvelle rupture, une intervention de la transcendance pour faire accéder

l’univers à un état nouveau, mais que l’histoire prépare, puisque cet état est déjà en elle,  dans l’eucharistie et la

sainteté » (O. Clément, La révolte de l’Esprit, Stock, 1979, p. 169).

Date :
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Le thème de la Jérusalem Nouvelle et de la Ville
Les passages concernés, outre la mention explicite de la ville sainte (ou cité sainte, 1,

2  et  21,  10),  sont  la  description  de cette  ville  (21,  11  — 22,  5) ;  on  remarquera  la

fréquence de l’emploi du mot ville (21, 14-15 ; 22, 3)*. Étonnant pour notre époque où

les villes et les mégalopoles engendrent beaucoup de souffrances…

On découvrira l’enracinement de ce thème dans de nombreux textes de l’A. T.,  en

particulier Isaïe. Beaucoup de détails sont empruntés à  la vision du Temple futur chez

Ezéchiel (40-48).

Notons  encore  qu’il  y  a  un  parallélisme  antithétique  entre  la  description  de

Babylone au chapitre 17 et celle de la Jérusalem nouvelle au ch. 21. De plus, il y a dans

la description de la Jérusalem céleste des allusions frappantes à l’ancienne Babylone.

La Jérusalem nouvelle descend d’en haut (21, 2-10, en inclusion avec 3, 12). Il ne

s’agit en rien d’une réalisation humaine. Elle est un don de Dieu. C’est le nouveau radical

de Dieu, qui suppose son intervention directe.  Elle est l’inverse de Babel, où la tour

montait  de la terre vers le  ciel ;  la nouveauté de Jérusalem, c’est au contraire  la

gloire de Dieu qui la transfigure.
* Mais pourquoi s’agit-il de la description d’une ville ? En effet, nous constatons à la fois une continuité et une

différence entre la première création et la seconde. La continuité, c’est la présence de l’arbre de Vie. La différence,

c’est que nous passons d’un jardin à une ville. Ainsi n’assistons-nous pas à un retour à l’origine. Le fait qu’il s’agisse

d’une ville signifie que Dieu n’annule pas l’histoire et l’œuvre de l’homme, mais au contraire l’assume.

Date :

Le thème de la Nouvelle Création
* 21, l. 5. Un ciel nouveau, une terre nouvelle apparaissent. Jésus déploie toute la

puissance de la résurrection dans l’univers. De tout ce qu’il a créé, il en fait son corps. En

effet, seul Jésus est celui en qui cette nouveauté a déjà eu lieu. Dans la vie, la mort et la

résurrection de Jésus-Christ,  tout est  accompli,  tout est  renouvelé.  Et  la  création est

maintenant envahie par la gloire du Ressuscité.

* 21, 4 et 22, 3. Les conséquences de la chute originelle disparaissent.

* 21, 6 et 22, 1-2. La source de Vie, le Fleuve de Vie, les arbres de Vie forment un

parallélisme très parlant avec le récit de la Genèse : un fleuve sort d’Eden pour arroser

le jardin.

* 21, 5.  Je fais l’univers nouveau, est LA parole créatrice de la fin de la Bible en

inclusion avec la première parole créatrice de Genèse 1 : Que la lumière soit  !

Recevant  de  plein  fouet  la  puissance  de  la  Résurrection  du  Christ,  le  monde

désormais participe à la jeunesse éternelle de Dieu.
Date :
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2. Le renouvellement de toutes choses — 21, 1-8

Revenons maintenant à une lecture suivie du texte.

La restauration universelle
Je vis un ciel nouveau, une terre nouvelle. Dans Isaïe 65, 17, qui est cité, l’expression

ciel  nouveau,  terre  nouvelle n’était  que  le  symbole  du  renouvellement  de  l’ère

messianique. Mais Jésus a bien parlé d’une régénération en Mt 19, 28. Et saint Paul, dans

le passage bien connu de la lettre aux Romains (8, 18-25) affirme que toute la création

sera renouvelée un jour, libérée de la servitude de la corruption,  transformée par la

gloire de Dieu. Pierre reprend le thème du ciel nouveau et de la terre nouvelle (2 P 3,

10-13), et cité par saint Luc (Ac 3, 19), il parle du temps de la restauration universelle.
Date :

Je fais l’univers nouveau !
Celui  qui  siège sur le  trône déclara  :  voici,  je  fais  l’univers nouveau (v.  5).  Pour la

première fois dans l’Apocalypse, une parole directe du Père retentit. Par son Verbe, il a

créé toutes choses (que la lumière soit…) ; par son Christ, l’Agneau sacrifié, il renouvelle

toutes choses.

Ces paroles sont certaines et vraies, c’est-à-dire : cela arrivera très certainement, car

c’est la volonté de Dieu, le désir de son Amour. Voilà qui fonde notre espérance  : cette

promesse du renouveau de l’univers, enracinée dans notre foi en Dieu,  Principe et Fin,

Alpha et Oméga…

Ce nouveau est vraiment nouveau : le monde ancien s’en est allé, il n’y a plus de mer

(v. 1), au sens où la mer était conçue comme le repaire des puissances hostiles à Dieu. Le

mal est englouti par l’amour de Dieu : le v. 5, reprenant la prophétie d’Isaïe (25, 8), le

souligne fortement :
Il essuiera toute larme de leurs yeux : de mort, il n’y en aura plus  ;

de pleur, de cri et de peine, il n’y en aura plus,

car l’ancien monde s’en est allé.

Il  faut  relire  7,  15-17 où,  par  anticipation de la  fin,  on nous dévoilait  déjà  cette

perspective.  L’intervention décisive  de Dieu,  au-delà même de la  finale  de l’histoire,

accomplit l’alliance éternelle dont l’incarnation du Fils était le gage : la réconciliation est

totale et plénière.
Voici la demeure de Dieu avec les hommes.

Il aura sa demeure avec eux  ; ils seront son peuple,

et lui, Dieu-avec-eux, sera leur Dieu (v. 3).

Date :

Pour accompagner vos travaux et méditations, écoutez

Laudate Dominum de Mozart, soliste Barbara Hendricks & Alleluia de G. F.     Haendel interprété par la   

Capella Isropolitana
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L’héritage du vainqueur
Voilà l’héritage du vainqueur. On remarquera l’insistance sur la gratuité de ce don de la

gloire  divine  aux hommes ;  l’héritage,  par  définition,  c’est  ce  qui  échoit  sans mérite

(cette promesse faite au vainqueur résume les sept promesses au vainqueur des ch. 2-3).

Les versets 6-8 sont une exhortation et un avertissement sous forme de diptyque : d’un

côté, celui qui a soif reçoit gratuitement de la source de Vie ; de l’autre, ceux qui n’ont

pas  soif,  c’est-à-dire  qui  ont  trouvé  leur  satisfaction  dans  une  vie  qui  écarte  toute

paternité  de  Dieu  et  toute  fraternité  humaine.  L’énumération  est  composée  de  sept

termes résumés en un huitième : les hommes de mensonge. Car la vérité, c’est que Dieu

est  Père  et  que  tous  les  hommes  sont  frères  parce  qu’ils  sont  ses  fils.  C’est  un

avertissement sur l’éventualité et la possibilité d’une telle fin,  puisque Dieu respecte

notre liberté. Ne vont en enfer que ceux qui refusent lucidement et volontairement de

s’abreuver à la source de vie.

Et nous qui lisons l’Apocalypse, nous pouvons élever nos cœurs vers Dieu et lui rendre grâce de ce

qu’il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, ce dessein bienveillant qu’il avait formé en lui par avance,

pour le réaliser quand les temps seraient accomplis  : ramener toutes choses sous un seul chef, le Christ, les

êtres célestes comme les terrestres (Ep 1, 9-10). C’est ce mystère réalisé que nous livre la description de la

Jérusalem nouvelle.

Date :

Les noces de l’Agneau
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3. Description de la Jérusalem nouvelle — 21, 9 — 22, 5

Elle a en elle la gloire de Dieu !
Les emprunts à l’A. T. sont ici nombreux, entre autres : Ezéchiel 40 à 48, Isaïe 60. La

Jérusalem qui descend du ciel, de chez Dieu, a en elle la gloire de Dieu. Elle en resplendit,

comme une pierre de jaspe cristallin (v. 11). En nous reportant au ch 4, Celui qui siège

sur le trône est comme une vision de  jaspe (v. 3) ; devant le trône, on dirait une  mer,

transparente autant que du cristal (v. 6). Le  jaspe cristallin, c’est la gloire divine dont

resplendit la Jérusalem nouvelle. C’est aussi cette gloire de Dieu qui est son rempart (v.

18) et sa première fondation (v. 19).
Date :

Variations sur le chiffre 12
Le rempart de la ville est pourvu de douze portes et repose sur douze assises. Les 12

portes représentent les 12 tribus d’Israël. C’est donc au travers d’Israël que l’on entre

dans la Cité nouvelle. Cependant, puisque les 12 assises portent le nom des 12 Apôtres,

c’est l’Église chrétienne qui est le fondement de cette construction nouvelle.

Les mesures sont 12 000 stades (12 x 1 000) et 144 coudées (12 x 12), ce qui signifie

que  cette  Jérusalem  nouvelle,  vrai  lieu  d’habitation  de  Dieu,  est  aussi  le  vrai  lieu

d’habitation de l’immensité du peuple de Dieu (le nombre 12, chiffre du peuple de Dieu,

est multiplié par lui-même et par le coefficient de la multitude).
Date :

Cubique, comme le Saint des Saints
La ville est carrée, ou plus exactement cubique, rappelant ainsi le Saint des Saints du

Temple*. C’était une salle bâtie en forme de cube pour exprimer la perfection : hauteur,

longueur et largeur y sont égales (v. 16). Ici, c’est donc toute la ville qui est présentée

sous forme de cube pour signifier la perfection du Royaume de Dieu et l’accès de tous

les hommes à ce Royaume. Il n’y a plus de division en parvis des païens, des femmes, des

hommes et des prêtres comme au Temple de Jérusalem, et  les portes restent ouvertes

dans toutes les directions (vv. 13. 25), pour que de toutes parts l’homme vienne à Dieu et

Dieu accueille l’homme en lui.
* Le Temple de Salomon

Date :

La matière est devenue beauté
La  liste  des  pierres  précieuses  des  assises  du rempart  (vv.  19-20)  est  peut-être

empruntée ou inspirée de la description du pectoral du grand prêtre dans le livre de

l’Exode (lisez 28, 17-20 et 39, 10-13). C’est aussi la réalisation de la prophétie d’Isaïe

(54,  11-12).  On  peut  penser  également  que  Jean  affirme  ainsi  la  destination  de  la

La Jérusalem Céleste. D. Auzenet 11 Petite École Biblique n° 64

http://bible.archeologie.free.fr/templejerusalem.html


matière. La matière est devenue beauté ; comme telle, elle est révélation de Dieu, de

ce que Dieu manifeste de lui-même dans son don à sa création.
Date :

Son flambeau, c’est l’Agneau
Le  Seigneur,  le  Dieu  Maître-de-tout  est  son  Temple  ainsi  que  l’Agneau (v.  22).  Le

Temple où Dieu résidait au cœur de Jérusalem a maintenant disparu. C’est le corps du

Christ immolé et ressuscité qui est le lieu du culte spirituel nouveau ; l’Agneau est lui-

même le Temple et le Seigneur (cf. Jn 2, 19).

Plus de Temple, donc plus de sacerdoce, plus de culte ni de religion, ni de distinction

entre profane et sacré. Nous sommes dans un autre univers, où Dieu est tout en tous, où

il n’y a plus que l’Amour de Dieu qui imprègne tout, qui illumine tout : La gloire de Dieu

l’illumine et son flambeau, c’est l’Agneau.

Dans la Jérusalem céleste, il n’y a pas de nuit car elle est le royaume de la lumière.

Nul besoin donc de fermer les portes, comme on le faisait dans les villes anciennes. Plus

de trousseaux de clés !
Date :

L’Agneau sur la montagne de Sion, Dublin Apocalypse,

Manuscripts & Archives Research Library, Trinity College Dublin
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Les nations marcheront à sa lumière
Les versets 24 à 27, qui concernent la présence des nations (ou des païens), sont une

reprise directe d’Isaïe 60, 3. 11. « Voici donc qu’à la dernière page du N. T., comme en sa

première (à propos des mages), apparaît le rappel de l’adoration des païens. Les mages

étaient les prémices, voici l’accomplissement dont les signes se discernent tout au long

de l’histoire des hommes pour qui se laisse éclairer par la révélation »*.

Nous  remarquons  que  ces  versets  forment  un  nouveau  dyptique  d’exhortation-

avertissement.
-  Exhortation.  La Jérusalem nouvelle reçoit les vrais trésors de l’humanité, les valeurs spirituelles

déployées tout au long de l’histoire, les valeurs de foi, d’espérance, de charité, de don de soi. C’est cela qui

constitue notre poids de gloire et le poids de gloire des nations. C’est ce qui passe de la vie terrestre à la

vie céleste.

- Avertissement. Mais le péché, l’égoïsme, l’orgueil, l’idolâtrie, qui sont en fait du non-être, du néant,

n’existent en rien dans cette œuvre de Dieu qu’est la Jérusalem nouvelle. Seuls les rachetés, ceux qui ont

accepté la rédemption du Christ, le don de la vie, ont accès à la Cité sainte.

Tous les hommes sans exception sont prédestinés au ciel par la croix du Christ. Mais

il faut contresigner par un acte de liberté, accepter d’être sauvé. Il n’y a pas de place au

ciel pour Satan parce qu’il n’en veut pas.
* P. Prigent, Et le ciel s’ouvrit, Apocalypse de saint Jean, Cerf, Lire la Bible n° 51, 1980.

Écouter le chant Debout resplendis

Date :

Jean-Claude Crance, Gardez Confiance. Icône sur toile, grand format.

La muraille de la Jérusalem Céleste, le trône, les arbres de Vie, le fleuve de Vie…
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4. Lumière et Vie — 21, 22 — 22, 5

Le Fleuve de Vie
Le Fleuve de vie (22, 1) qui jaillit du trône de Dieu et de l’Agneau illustre encore sous

forme imagée la présence trinitaire et l’importance capitale de l’Esprit Saint qui est la

vie même de Dieu. Déjà saint Jean avait exprimé la grâce de l’Esprit Saint par le thème

de l’eau vive (lisez Jn 4,  10.14 ;  7,  37-39,  etc.).  Mais il  faut aller plus loin encore et

remonter jusqu’au ch 2 de la Genèse (l’Arbre de vie, le Fleuve) ainsi qu’à la relecture

faite par les prophètes de ce texte. Nous pouvons lire en particulier : Ez 47, 1-12 ; Za 13,

1 et 14, 8 ; Jn 19, 37. L’Arbre de Vie de la Genèse annonce déjà la venue de l’Esprit Saint,

entrevu par les prophètes, et donné par Jésus, et qui est l’agent de la création nouvelle :

Il souffla sur eux et leur dit  : recevez l’Esprit Saint (Jn 20, 22).
Date :

Des arbres de Vie
Cette  création  nouvelle  s’origine  dans  la  résurrection  de  Jésus  et  s’étendra  au

cosmos tout entier lors  du renouvellement de toutes choses.  S’il  était  question d’un

unique Arbre de Vie dans la Genèse,  ici  la surabondance est de mise :  de nombreux

arbres de Vie, qui fructifient chaque mois, s’il vous plaît, et dont les feuilles guérissent

les païens

La guérison des païens (ou des nations,  voir  Ez  47,  12),  c’est  la  guérison de la

finitude de la mort ; c’est le don sans cesse renouvelé de la vie éternelle, comme il était

proposé dans le jardin d’Eden. L’ordre sacramentel a disparu, la création tout entière est

pénétrée de la Vie et de la Gloire de Dieu.

Pascal Meier, La félicité des élus dans la nouvelle Jérusalem

Date
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Plus de malédiction
La malédiction de la mort due au péché originel a donc disparu. Alors qu’Adam se

cachait de Dieu, tout homme verra Dieu face à face.

Nous lui serons semblables, car nous le verrons tel qu’il est  (1 Jn 3, 2). Le partage du

Règne, qui était l’apanage des seuls saints et martyrs lors de la première résurrection

(voir 20, 6), sera le fait de tous les hommes dans une éternité de gloire.

Cette magnifique vision de la Jérusalem céleste était déjà en germe dans la vision du

ch. 4, et dans celle du ch. 12 (v. 1, la Femme revêtue de soleil). La vocation de la création,

par l’Église, c’est d’être revêtue de gloire au sein de la Trinité, c’est d’être illuminée par

l’Agneau, abreuvée par l’Esprit. Ce terme de notre espérance, Jean nous le propose ici

sous la forme d’une vision symbolique anticipée.
Date :

Ils verront sa face
Ce terme de notre espérance,  saint  Jean nous le  propose ici  sous la  forme d’une

vision symbolique anticipée.  Tandis que la Révélation,  jusqu’à l’Apocalypse,  fonde la

communion de l’homme avec Dieu plutôt sur une mystique de la Parole, l’Apocalypse

la fonde, dans l’éternité, sur une mystique de la vision. La vision serait donc le terme le

plus propre et le plus précis pour définir l’expérience de l’homme dans l’éternité, là où il

n’y a plus de succession, mais une pleine possession de Dieu, définitive et parfaite.

Nul, dans l’Ancien Testament, n’a vu Dieu face à face ; seul le nom était connu. Il

s’agissait toujours de la Parole, jamais de la vision.  Maintenant la Vision a rejoint la

Parole, depuis  que  la  Parole  s’est  faite  chair.  Et  le  Temps  de l’Église  est  un  temps

d’attente, où la Parole et la présence sacramentelle nous sont données en attendant la

vision transformante.
Date :
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Garder l’équilibre dans notre vie actuelle

La vision de la Jérusalem nouvelle nous situe en équilibre entre deux périls  : ou bien ne

rien faire, ou bien absolutiser ce que l’on fait.

La Jérusalem nouvelle vient d’en haut. On serait donc tenté de ne rien faire, puisqu’on

nous avertit  que tout ce que nous faisons est relatif  et n’aboutit  jamais à un absolu.

L’autre péril est évidemment d’agir en croyant qu’on va établir la Jérusalem céleste sur

terre, donc en absolutisant l’œuvre de l’homme.

Or,  pour l’Apocalypse,  le combat à mener n’est  pas d’abord un combat politique,  ou

scientifique, ou social. C’est le combat de la foi, et justement pas le combat de l’orgueil

de l’homme qui prétend faire son histoire,  sa science,  sa société… Nous ne créerons

jamais  la  société  absolument  juste,  pacifique  et  fraternelle :  croire  cela,  c’est  une

idolâtrie moderne.

Faut-il pour autant ne rien faire parce que tout est relatif ? Au contraire, il faut agir pour

la justice, la paix et la liberté, en sachant que c’est relatif. Comme le levain dans la pâte, il

faut  pénétrer  l’ordre temporel  d’esprit  évangélique :  ainsi  nous y  exhorte  le  Concile

Vatican II.  Les  résultats  de  cette  action de  «  ferment » des chrétiens  dans le  monde

constituent  «  les  trésors  et  le  faste  des  nations » (21,  26)  intégrés  par  Dieu  dans  la

Jérusalem nouvelle. Il y a une vie d’homme à mener, qui est sans issue finale d’absolu,

mais qui recevra valeur d’absolu par le don de la gloire de Dieu.

Peut-être  l’aura-t-on  déjà  remarqué,  cette  dernière  partie  de  l’Apocalypse  forme  un

ensemble qui souligne trois aspects de l’univers nouveau qui est annoncé :  le monde

nouveau (21,1-8), la Jérusalem céleste (21,9-27), le paradis nouveau (22,1-5). Cette

vision de l’Univers renouvelé affermit notre espérance. Elle met en relief la nouveauté

absolue de cette vie vers laquelle nous allons.

Elle souligne la cohérence de cette création à venir : il s’agit d’une ville, c’est-à-dire de

toute une communauté humaine en communion avec Dieu. Et elle insiste sur le fait que

cette vie nouvelle sera caractérisée par une présence totale de Dieu avec les hommes.

« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ! » (Ps 105, 3).
Date :
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Annexes

Pascal Meier, la Jérusalem céleste

Que faire de toutes ces visions ? — 22, 6-15
Puisqu’il ne reste que quelques versets pour terminer le livre de l’Apocalypse, pourquoi ne
pas les lire ?

Les quelques vv.  de la fin (22, 6-21) forment un épilogue soulignant l’usage qu’il

convient de faire des visions contenues dans ce livre. Tous les protagonistes du livre s’y

retrouvent : l’Ange, l’apôtre Jean, Jésus, l’Esprit et l’Église dans un dialogue qui appelle la

venue de Jésus

Jésus annonce à trois reprises sa venue rapide, son retour proche (vv. 7, 12, 20, ce

qui forme un septénaire d’annonces avec 1, 7 ; 2, 1 6 ; 3, 1 1 ; 16, 15). En même temps,

on met en évidence la garantie donnée aux paroles du livre, par l’Ange (vv.6. 10), Jean

(v. 8) et Jésus lui-même (vv. 16. 20).

La  première  intervention  de  l’Ange  auprès  de  Jean  (v.  6)  concerne  la  garantie

donnée à la  révélation de Jésus-Christ dans ce livre.  Ce sont des paroles certaines et

vraies, des paroles prophétiques. Mais il faut chercher à vivre l’esprit de la prophétie et

non pas s’attacher à en scruter la lettre.
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« L’APOCALYPSE  NE  CONTIENT  PAS  DES  RÉVÉLATIONS  ANGÉLIQUES,  MAIS  UNE  RÉVÉLATION,

CELLE DE JÉSUS. C’EST DIRE QU’ELLE N’EST PAS DESTINÉE À SATISFAIRE LES CURIOSITÉS HUMAINES

SUR LES SECRETS DU CIEL ET DE L’HISTOIRE, ELLE APPELLE LES HOMMES À ÊTRE PROPHÈTES DE

JÉSUS,  TÉMOINS  DE  JÉSUS.  TELLE  EST LEUR  COMMUNE  VOCATION  QUI  VIENDRA  COURONNER  LE

BONHEUR  DES  BÉATITUDES.  LIRE  L’APOCALYPSE  AUTREMENT,  Y  CHERCHER  UN  RECUEIL  DE

PRÉDICTIONS À DÉCRYPTER, C’EST SE MÉPRENDRE GRAVEMENT SUR SA VÉRITABLE NATURE, C’EST

CONFONDRE LA PAROLE DE DIEU AVEC LA PAROLE DE L’ANGE, PRENDRE LA FORME POUR LE FOND.

C’EST DONC ÉCOUTER L’ANGE ET L’ADORER, AU LIEU D’ÉCOUTER DIEU ET DE L’ADORER POUR EN

VIVRE » (P. Prigent).

La seconde intervention (v. 10) commence par une exhortation :  Ne scelle pas les

paroles prophétiques de ce livre. Le message contenu dans l’Apocalypse doit illuminer

l’Église de Jésus-Christ, et non pas être relégué comme un message hermétique. Il est

utile et nécessaire à tous les croyants, car le Temps est proche…

Le Temps est proche de la moisson. Le v. 11 rappelle la parabole de l’ivraie et du

bon grai : Laissez croître l’un et l’autre jusqu’à la moisson (Mt 13, 30). On remarquera la

finesse de composition de ce verset :

Que l’injuste continue à commettre l’injustice et que l’impur continue à être souillé

que le juste continue à pratiquer la justice, et que le saint continue à être sanctifié

Le mal et le bien sont chaque fois caractérisés par un doublet à l’intérieur duquel on

observe une gradation, dans le sens du mal (l’injuste — l’impur), ou dans le sens de

l’amour (le juste — le saint). À chaque fois aussi, l’un des verbes est à l’actif, l’autre au

passif ; la destinée éternelle de l’homme dépend à la fois d’une décision personnelle et

de l’action d’une puissance surnaturelle, soit diabolique, soit divine.

Le Temps est proche de la rétribution.  Le salaire est avec le Seigneur, il  est le

Seigneur même. La venue du Christ réalise la fin et la gloire ; mais ce qui n’est pas en

Dieu et refuse d’y être placé ne vit éternellement que sa mort, la seconde mort. On peut

lire  les  textes  proches  de  ce  v.  12  en  Isaïe  (40,  10),  en  Matthieu  (16,  27),  et  en  1

Corinthiens (3, 13). Jésus dit qu’il viendra et rendra à chacun selon sa conduite ; saint

Paul affirme que notre œuvre sera éprouvée par le feu.

Les vv. 14-15 nous présentent un nouveau diptyque d’exhortation-avertissement, (le

troisième après 21, 6-8 et 21, 24-27)

- Exhortation : ceux qui pénètrent dans la Jérusalem nouvelle devront avoir blanchi

leur robe dans le sang de l’Agneau (7, 14)

- Avertissement : ceux qui restent en dehors sont ceux qui aiment et pratiquent le

mensonge par une perversité volontaire. Ce verset est une apostrophe d’avertissement

plutôt qu’une liste des candidats à l’enfer.
Date :
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Signature du livre — 22, 16-21

Et maintenant, Jésus signe lui-même le livre. Il se désigne en tant qu’homme et Dieu,

par des titres déjà cités (5, 5 et 2, 28). Le contenu du livre concerne les Églises et la vie

de l’Église, comme il l’avait déjà affirmé (1, 11). L’Église doit veiller, car  le Temps est

proche… Et  c’est  l’Esprit  Saint  lui-même,  présent  au cœur  de l’Église,  qui  appelle  la

Venue  glorieuse  de  Jésus…  Au  sein  du  monde  ravagé  par  le  péché,  un  appel

imperceptible retentit sans cesse : c’est celui de l’Esprit, présent au cœur de l’Église, qui

appelle l’accomplissement de la rédemption du monde, la venue du Ressuscité : Viens
- Que l’homme à l’écoute de l’Esprit joigne sa prière à celle de l’Esprit : Viens

- Que l’homme assoiffé vienne…

- Que l’homme qui le veut reçoive l’Esprit Saint, l’eau vive

Ce sont comme trois types d’hommes en marche vers le don de Di  u : les priants

(ceux  qui  écoutent),  les  absolus  (ceux  qui  sont  assoiffés),  les  chercheurs  (ceux  qui

désirent)…

  Pour terminer, Jean reprend formellement à son compte la célèbre formule juive de

canonisation qui  s’appuie  sur le  Deutéronome (4,  2),  et  qui  interdit  d’ajouter ou de

retrancher quoi que ce soit. On peut dire que c’est déjà vrai de l’Évangile. Ajouter quoi

que ce soit, c’est nier la totalité. Enlever quoi que ce soit, c’est détruire. Celui qui ajoute

ou retranche cherche à mélanger la Révélation et le Monde, ce qui aboutit généralement

pour l’Évangile à des appauvrissements,  des abdications,  des mises en veilleuse,  des

adaptations, des concessions… Il n’est pas encore acculé à cette seule et dernière prière :

Viens Seigneur Jésus, viens bientôt C’est donc encore plus vrai pour notre livre.

L’Apocalypse  n’est  pas  un  recueil  de  visions,  c’est  une  prophétie  qui  appelle  à

l’obéissance et à l’engagement. L’accepter comme telle, c’est y entrer : jouir des biens

promis  et  se  garder  des  compromissions  que  Dieu  condamne.  C’est  dire  que  les

bénédictions et les plaies annoncées sont des réalités existentielles pour le lecteur.

Le livre se termine sur la grande prière liturgique :  Amen, viens Seigneur Jésus

transcription  de  l’araméen  Amen  Marana  Tha formule  que  l’on  retrouve  en  1

Corinthiens  (16,  22)  et  dans  la  Didachè  (10,  6)  écrite  au  début  du  II°  siècle.  La

célébration de l’Eucharistie est l’anticipation de la fin, et le lieu d’appel de la fin :

Gloire à toi qui étais mort, Gloire à toi qui es vivant,

Notre Sauveur et notre Dieu, Viens Seigneur Jésus…

L’Apocalypse demeure actuelle, elle peut aider chaque baptisé à saisir l’importance

du temps de l’Église, temps d’attente de la plénitude. Cette attente est vécue dans les

fibres  profondes  de  l’humanité ;  elle  est  imperceptible,  et  pourtant  confusément

présente. L’espérance chrétienne n’est pas un rêve. Ce n’est pas une évasion. C’est une
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certitude. Elle s’appuie sur la parole immuable du Seigneur. Et c’est sur cette parole que

nous édifions notre vie. Cette espérance est une réalité, et Jean en déploie sous nos yeux

le merveilleux contenu dans l’Apocalypse.
Date :

L’unité profonde de la Révélation biblique

La vision de la Jérusalem céleste est exprimée par l’auteur de l’Apocalypse en de termes

bibliques. Elle est nourrie de sève biblique. Elle est comme l’accomplissement ultime de

l’Écriture.  « Tout  scribe  devenu  disciple  du  Royaume  des  Cieux  est  semblable  à  un

propriétaire qui tire de son trésor du neuf et du vieux » (Mt 13, 52.

« Notre Seigneur dit : « Je ne suis pas venu abolir la Loi ni les prophètes » (Mt 
5, 17), c’est-à-dire : « je n’ai pas apporté une autre loi qui contredit l’ancienne ».

C’est le Christ qui avait d’abord donné la Loi à Moïse, et maintenant aussi, c’est le 
Christ qui a confié les clés à Pierre par le moyen de son Évangile.

C’est le Christ qui a d’abord inspiré les prophètes, et maintenant aussi, c’est le 
Christ qui s’est attaché les Apôtres comme des frères.

C’est le Christ qui a d’abord fait descendre du ciel la manne, et maintenant aussi, 
c’est le Christ qui dit : «  Je suis le pain vivant descendu du ciel. » (Jn 6, 51) »*.

Pascal Meier, Au vainqueur, je donnerai à manger de l’arbre de vie, folio 7b

tempera, or en feuille et eau de noyer sur papier blanc narcisse vélin Richard de Bas

La  lecture  de  l’Apocalypse  de  Jean  nous  fait  progresser  dans  l’accueil  de  l’unité

profonde de la Révélation biblique. Si le Christ a fait descendre du ciel la manne, s’il s’est

proclamé le « Pain Vivant descendu du ciel » (Jn 6, 51), il dit encore : « Au vainqueur, je

donnerai à manger de l’arbre de vie qui est dans le paradis de Dieu.  » (Ap 2, 7). Et aussi :
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« Au vainqueur, je donnerai de la manne cachée » (Ap 2, 17). Allusions à l’éternité en

Dieu promise aux martyrs dès leur mort.

* St Georges de Sagla (1365-1425), Le Livre du Mystère. Cité par Martin de la Roncière, Trésors

spirituels des chrétiens d’Orient et d’Occident, Artège, 2018, p. 364.

Date :

L’exhortation de la lettre aux Hébreux — 12, 18-24

Voici  un passage de la  Lettre  aux Hébreux que nous ne pouvons ignorer  dans une PEB

consacrée à la Jérusalem céleste.

« Vous  ne  vous  êtes  pas  approchés  d’une  réalité  palpable :  feu  ardent,  obscurité,

ténèbres,  ouragan,  bruit  de  trompette,  et  clameur  de  paroles  telle  que  ceux  qui

l’entendirent supplièrent qu’on ne leur parlât pas davantage. Ils ne pouvaient en effet

supporter cette prescription : Quiconque touchera la montagne, même si c’est un animal,

sera lapidé. Si terrible était le spectacle que Moïse dit  : Je suis effrayé et tout tremblant.

Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion et de la cité du Dieu vivant, de

la Jérusalem céleste,  et  de myriades d’anges,  réunion de fête,  et  de l’assemblée des

premiers-nés qui sont inscrits dans les cieux, d’un Dieu Juge universel, et des esprits des

justes qui ont été rendus parfaits, de Jésus médiateur d’une alliance nouvelle, et d’un

sang purificateur plus éloquent que celui d’Abel. »

L’auteur de la lettre aux Hébreux oppose l’expérience de la rencontre avec Dieu au Mont

Sinaï  (voir  Exode  19,  16-19),  marquée  par  des  éléments  sensibles  et  terrifiants,  avec

l’initiation chrétienne, où au contraire, tout est céleste et spirituel. La Bible de Jérusalem

écrit en note :

« L’approche de Dieu (4, 16 ; 10, 22) ne se fait plus dans une théophanie terrifiante comme au

Sinaï, mais dans une ville bâtie par Dieu ; celle à laquelle aspiraient les pères (11, 10. 16), et

qui  pourtant  est  déjà céleste (4,  14).  Avec les anges sont  assemblés autour du Médiateur

triomphant tous les chrétiens qu’il a sanctifiés et accomplis. C’est la cité du ciel où le Fils

règne avec Dieu au milieu des anges et des saints. Dès maintenant, les chrétiens y vivent, et

leur vie est une liturgie d’action de grâces. »

Date :
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Paul et sa vision du Paradis — 2 Co 12, 1-7

« Il faut se glorifier ? cela ne vaut rien pourtant et bien  ! j’en viendrai aux visions et
révélations du Seigneur. Je connais un homme dans le Christ qui, voici quatorze ans
— était-ce en son corps ? je ne sais  ; était-ce hors de son corps ? je ne sais  ; Dieu le
sait… cet homme-là fut ravi jusqu’au troisième ciel. Et cet homme — était-ce en son
corps ?  était-ce  sans  son  corps ?  je  ne  sais,  Dieu  le  sait  -,  je  sais  qu’il  fut  ravi

jusqu’au paradis et qu’il entendit des paroles ineffables, qu’il n’est pas permis à un
homme de redire.

Pour cet homme-là je me glorifierai  ; mais pour moi, je ne me glorifierai que de mes
faiblesses. Eh  ! si je voulais me glorifier, je ne serais pas insensé  ; je dirais la vérité.
Mais je m’abstiens, de peur qu’on ne se fasse de moi une idée supérieure à ce qu’on
voit en moi  ou à ce qu’on m’entend dire.  Et  pour que l’excellence même de ces
révélations ne m’enorgueillisse pas, il m’a été mis une écharde en la chair, un ange
de Satan chargé de me souffleter — pour que je ne m’enorgueillisse pas  ! »

Vision de Paul (Monique a-arts-s.fr)

Paul a une certaine pudeur pour parler de lui-même. « Quatorze ans auparavant », sans
doute vers 42-43, pendant son séjour en Cilicie ou à Antioche,  et avant son premier
voyage.
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Il distingue l’événement de Damas, rapporté en Ac 9, 21, 22, apparition du Ressuscité (1
Co 9, 1 ; 15, 8), des visions et révélations qu’il a eues ensuite (Ac 16, 9 ; 19, 9 ; 22, 18 ; 23,
11.
Ici,  le  terme  enlevé est  l’expression  traditionnelle  des  extases  prophétiques  depuis
Ezéchiel (cf. Ez 3, 12).

Date :

L’unité Jérusalem cité céleste, cité terrestre, dans l’art
Un colloque organisé aux Bernardins à Paris, par Art, Culture et Foi, en 2017

« Radieuse Jérusalem »… La cité sublimée par les artistes qui s’élève au cœur des monts de

Judée est trois fois millénaire. Au carrefour des religions, elle est la ville sainte des juifs, des

chrétiens et des musulmans qui domine les grandes épopées de l’histoire.

La Jérusalem antique se trouve déjà au cœur des enjeux religieux et politiques. Jérusalem la

médiévale est portée par l’idéal eschatologique qui opère un lien entre la cité terrestre et la

cité céleste selon la lecture qu’en fait saint Augustin.

Louée  dans  la  liturgie,  chantée  par  les  chœurs,  peinte  ou  célébrée  par  les  imaginaires,

Jérusalem est aussi le modèle de toutes les cités idéales de l’histoire moderne.

La cité trois fois sainte se trouve encore au cœur des enjeux les plus contemporains au terme

d’une histoire jamais achevée, toujours à relire ou à reconstruire, et que ce nouveau cycle

d’Art, Culture et Foi vous propose de découvrir ici :

https://www.paris.catholique.fr/jerusalem-cite-celeste-cite.html

Jérusalem céleste de Combourg
L’un des objets liturgiques parmi les plus rares et les plus symboliques de 
l’orfèvrerie romane
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Le lustre ou couronne de lumière de l’abbaye de Combourg situé à l’aplomb de l’autel est

sans doute le joyau le plus remarquable du lieu. Il est exceptionnel par ses dimensions et son

état  de  conservation.  Ce  lustre  est  aussi  appelé  "Jérusalem  Céleste"  car  il  se  veut  une

représentation  hautement  symbolique  de  la  Jérusalem messianique  et  paradisiaque.  Cette

œuvre quasi unique et d’une immense valeur artistique et symbolique peut être datée de la fin

du XIIe siècle ; elle est à peu près contemporaine du lustre d’Aix-La-Chapelle daté de 1180.

Seul le lustre de Hildesheim est plus ancien mais il a été bien plus restauré que celui de

Combourg.

Voir de nombreuses photos commentées ici

Date :

Céleste Jérusalem
Écouter le chant « Céleste Jérusalem »
du répertoire musical de la Communauté de l’Emmanuel

Notre cité se trouve dans les cieux,
Nous verrons l’épouse de l’Agneau,

Resplendissante de la gloire de Dieu,
Céleste Jérusalem.

- L’Agneau deviendra notre flambeau,
Nous nous passerons du soleil,
Il n’y aura plus jamais de nuit,

Dieu répandra sur nous sa lumière.

- Dieu aura sa demeure avec nous,
Il essuiera les larmes de nos yeux,

Il n’y aura plus de pleurs ni de peine,
Car l’ancien monde s’en est allé.

- Et maintenant, voici le salut,
Le règne et la puissance de Dieu,

Soyez donc dans la joie vous les cieux,
Il régnera sans fin dans les siècles.

Vitrail de la Sainte Chapelle, Paris
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